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extrait 

Du  P fodh- Verbal  dcl'AjfemUée  gènérak 
des  Reprèjmtans  de  la  Commune  de  Paris. 

Du  Vendredi  Janvier  ïy^o. 

le  Maire  ayant  pris  féance , lAA 
femblée  a manifefté  la  racisfadion  c]u  elle 

avoir  de  le  voir.  ^ a a . ^ 

Cette  fatisfadion  ne  pouvoir  erré  aug- 

mentée  que  par  l’arrivée  de  M.  le  Com- 
mandant-Général  qui  » ^ Jt  .. 

Députation  de  la  Garde- Nationale  de 
la  Ville  de  Clermont  en  Auvergne  a 
été  introduit  au  milieu  des  applaudifle- 

rnens  les  plus  vifs.  ^ 

Un  Membre  de  cette  Députation  a 
rappelle,  avec  éloge  ,1e contentement  que 
la  Province  d’Auvergne  éprouvoit  d avoir 
donné  naiffance  à M.  le  Commandant- 
Général.  Il  U exprimé,  au  nom  de  la 
Garde  Nationale  de  Clermont , tout  at- 
tachement qu’elle  a voué  a la  Capitale , 
& a demandé  Ton  affiliation  a la  Garde- 

Nationale-Parifienne.  , r 

Nous  fommts  , a-t-u  dit  frères  de  fen- 
mens  > riaus  defirons  d'être  freres  J armes 
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La  réponfe  de  M.  le  Maire  ii'a  été  retàf- 
dée  que  par  des  acclamations  de  fenfi- 
bilké  qu'ont  manifeftées  & l'AiFemblée  & 
le  Public  nombreux  qui  s^y  trouvoit  réuni. 

M.  le  Maire  a témoigné  combien  la 
Commune  de  Paris  mertoit  de  prix  à la 
demande  de  la  Garde-Nationale  de  Cler- 
mont ^-qui , en  défirant  s'affiliera  celle  de 
la  Capitale  5 ofP'oit  un  anneau  de  plus  à 
la  chaîne  commune  des  Citoyens  unis 
pour  la  défenfe  de  la  Liberté. 

M.  ie  Maire  a ajouté  que  cette  affilia- 
tion déjà  précieufe  par  les  fentimens  qui 
avoir  porté  MM,  les  Députés  à la  de- 
mander ^ le  devenoît  plus  encore  lorf-^ 
qu'elle  étoic  appuyée  par  M.  le  Corn- 
mandant-Géoérai^  leur  compatriote. 

M.  le  Maire  a dit , enfin  , qu’il  étoit  ré- 
fervé  à ia  Province  d'Auvergne^  qu'on 
avoir  vu  dans  tous  les  tems  montrer  fon 
amour  pour  la  liberté,  de  donner  naiflance 
au  Général  qui  favoit  fi  bien  en  défen- 
dre la  caiife. 

Et  5 comme  un  des  Repréfentans  de  la 
Commune  avoir  nouvellement  reçu  en  Au- 
vergne les  térrmignages  de  l’amitié  èc  de 
l’attachement  que  la  Députation  venoîc 
d'exprimer,  M.  le  Maire  a rendu  plus 
vifs  encore  les  remerciernens  de  l'Aflem- 
blée , en  donnant  à cet  honorable  Mem- 


bre(M.  d’Ofmond)  l’occâfion  de  publier 
les  niotifs  de  ü reconnoiffancé  particu- 
les détails  de  fon 


libre , en  ex 
Voyage. 

M.  d’Ofoiond  ayant  obtenu  la  parole 


ë 

dreiïer  à cette  Ville  , diaprés  les  coonotf^ 
fances  prifes  fur  les  lîeiix,  de  fes  forces 
Militaires  6c  de  Porganifation  de  fa  nou- 
velle Municipalité.. 

Auffi-tôc  raon  arrivée  a Clermont, 
j’allai  trouver  M.  Bélaigne  ^ Lieutenant- 
de-Maîre  de  cette  Ville, 

33  Dès  que  je  me  fus  annoncé  comme 
Député  de  la  Ville'  de  Paris,  il  nie  fit 
Taccuei!  le  plus  difthigué.  ■ 

Je  lui  dis  que  « j^étois  chargé  -d*une 
Miffion  im.porrante;  & que , pour  la  rem- 
plir , je  le  prioîsde  m’affifter  d’une  partie 
des  forces  Militaires  , qui  étoient  à fa 
difpofition, 

^ *3  M,  Bélâîgne  me  répondit  qu’il  s’^ef- 
timoic  heureux  que  j’eufle  donné  la  pré- 
férence à la  Ville  de  Clermont  - Fer- 
rand. ' 

.33  II  m’invita  de  me  rendre  chez  ,M., 
de- Chazot  , Colonel- du  Régiment  des 
ÇbaiTeurs  d’Auvergne  6^  Commandant 
de  la  ,Garde  - Nationale -Clermontoife  , 
poiiff  me  concerter  avec  lui. 

...  de  Chazot  me  dit  que  je  venoîs 

au  nom  d’une  Commune  trop  chère  à 
fous  les  bons  François,  pour  qu’il  ne  me 
fécondât  pas  dans  ma^MilEon  avec  le 
plus  grand  empreffement. 
f M,  le  Lleutenant-de-Maîre  fe  reudfc 
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âü  Comité  Permanent,  alors^^  aflemblé, 
lui  annonça  qu’un  Député  de  la  Ville 
de  Paris  vcnoic  requérir  la  Municipalité 
de  Clermont  de  lui  prêter  fecours 
affiftance  pour  remplir  une  Miffion  dont 
la  Commune  de  Paris  l’avoit  chargé. 

M II  fit  part  de  mes  offres  de  défrayer 
les  Troupes  qui  marcheroient  avec  moi, 

& pria  le  Comité  de  rautorifer  , ainfi 
que  M.le  Commandant-Général,  àm’ac-  j 
compagner  avec  un  détachement  dans  i 
le  lieu  de  ma  deftination.  . \ 

>5  Le  Comité  s’emprefla  de  donner  à 
M.  le  Lîeutenant-de-Maîre  l’aurorifatîon 
qu’il  demandoit. 

Par  l’effet  de  la  genérofité  la  plus 
noble,  il  voulut  que  la  Municipalité  dé- 
frayât le  Détachement , en  difant  qu’il  fe 
félicîtoit  de  trouver  une  occafion  de  fé- 
conder les  démarches  patriotiques  de  la 
Commune  de  Parîs^ 

» Sur  Pautorifation  du  Comité  , M. 
le  Commandant  demanda  aux  Officiers 
de  la  Gatde-Nacionaie  , cinquante  Vo- 
lontaires, 

w Dès  que  cet  ordre  fut  connu  , toute 
la  Garde-Nationale  voulut  marcher  ; tous 
les  Citoyens  fe  préfcntolent  comme  Vo- 
lontaires. 

« Hes  ChalTeurs  d’Auvergne , qui  par- 
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tagentftaternellement  le  fervîce  întérieup 
& extérieur  de  la  Garde^Nadonale , an!-- 
més  du  même  zèle  , voulolenc  auffi  m’ac- 
compagner, 

« Ce  ne  fut  qifavec  beaucoup  de 
peine  que  M.  le  Commandant  fixa  le 
nombré  des  Volontaires  à quatre-vingts, 
& celui  des  Cliafleurs  à ciquante  , en  an- 
nonçant qifil  ne  falloir  que  des  forces  fuffî- 
iantes  pour  faire  refpecter  un  Député 
de  la  Ville  de  Paris  , dans  une  Miffion 
dont  il  étok  cliargé. 

53  Le  Lundi  Décembre  fix  heures 
du' foir  , M.  le  Lieutenant -de»  Maire  , 
M.  le  Commandant  6^  moi  noiis-nous 
mîmes  en  marche  avec  un  Détachement 
de  130  hommes  de  pied,  de  dix-huit 
Cavaliers  de  Maréchaufiéè , commandés 
par  M.  Alifé  5 qui  a montré  le  plus  grand 
^cic  dans  cette  circonftance. 

53  Un  grand  nombre  de  Citoyens , des 
femmes  , des  enfaos  même  s’étoient 
rendus  à l’endroit  de  notre  paffage  , ôc 
voulaient  nous  fuivre  j on  ne  parvint 
à les  engager  à rentrer  dans  la  Ville , 
qu’en  les  affûrant  que  nous  n-avions  aucup 
danger  à courir. 

P Notre  marche  fut  longue  & pénible  i 
la  fàifon  avoit  rendu  une  partie  des  che?- 
mins  prefqifimpratiçabîe^ 


M Rien  ne  put  cependant  ralentît 
l’ardeur  des  Soldats -Citoyens  qui  mar- 
choient  avec  moL 

w Leur  zèle,  leur  courage  fembloient 
augmenter  en  raifoii  des  obiiacles  qu  îk 
avoient  à vaincre. 

n Enfin,  après  douze  heures  de  mar- 
che , nous  arrivâmes  le  Mardi  19  Dé- 
cembre , fix  heures  du  matin , au  Ciiâreaa 
qui  m’âvoit  été  indiqué. 

« Ma  Miffion  remplie  , je  revins  à 
Clermont. 

» En  paflant  par  les  Villes  de  Billom 
& Pont-du-'Château  , lès  Officiers  Mu- 
nicipaux , Commandans  ôc  Officiers  des 
Gardes-Nâtionales  de  ces  deux  Munici- 
palités me  firent  les  reproches  les  plus 
honnêtes  , de  ce  que  je  ne  les  avois  pas 
également  requis  de  m'aflifter  ; ajoutant 
qu’ils  fe  feroient  empreffés  de  fécon- 
der, avec  la  Ville  de  Clermont , les  dé- 
marches patriotiques  de  la  Commune  de 
Paris. 

. De  retour  à Clermont , je  priai  M.  le 
Lieutenant- de -Maire  de  vouloir  bien 
convoquer  le  Comité  Permanent. 

« Le  Comité  aflTemblé , je  lui  fis  parc 
de  l’objet  de  ma  Miffion  dont  il  n’étoit 
pas  inftruit. 

>3  Comme  je  me  difpofois  à me  xttU 
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fcf,  M.  le  Lieutenant -de- Mâîre,' 
nom  du  Comité  , m*in?îtâ  à un  repas 
auquel  afGftèrent  tous  ibs  Officiers  Mu- 
nicipaux. 

« On  porta  plufieurs  fois  la  fànté  de 
la  Commune  de  Paris  , de  M..  le  Maire 
& de  M.  le  Commandant-Général,  que 
la  Province  d* Auvergne  , fc  félicite , tous 
les  jours , d’avoir  vu  naître  dans  fon  feld. 

Lelendemain,iine  Députation  du  Corps 
Municipal  vint  me  témoigner  tous  les 
fentimens  d^attachement  dont  il  étoit 
pénétré  pour  la  Commune  de  Paris. 

« Ce  même  jour,  on  m’invita  à me 
rendre  à l’Hôtcl-de- Ville  où  il  fut  donné 
une  fête  Militaire. 

w Rien  de  ce  qui  pouvoic  la  rendre 
agréable  ne  fut  négligé. 

tt  Tous  les  Convives  faifoient  éclater 
la  plus  grande  aüégrefTe. 

n Ils  fe  répondoîent  par  des  Vivent 
les  Parifiens  ! Vive  la  Commune  de  Pa- 
ris  ! 

: ^3  Ils  répétoîent , fans  ceffe , que  la  Capi- 
tale avolt  opéré,  par  fon  courage  , fort 
patriodfme  , l’heureufe  Révolution  de 
TEmpire  François. 

33  On  porta  la  fanté  de  l’AlTembléc- 
Nationale,  de  notre  augufte  Monarque, 
àc  la  Commune  de  Pâtis  , de  k; 


• r 


î I 

Maîre  &de  M.  le  Commandant'-Généraî 
toujours  cher  à fes  compatriotes. 

» Vers  la  fin  du  repas , & au  bruit  des 
înftrumens , tous  les  convives  jurcreof 
union  & frateriiîté  à la  Commune  de 
Paris. 

n En  ce  moment,  je  crus  devoir,  au  nom 
de  la  Commune  de  Paris  ^ fur  de  n'être 
pas  défavoué  par  elle  , jurer  les  fenti- 
mens  d’union  & de  fraternité  que  la 
Garde-Nationale-Clermontoife  venoic  de 
manifefter. 

Le  lendemain  , les  Officiers  ont  af* 
femblé  la  Garde-Nationale. 

y»  Al.  le  Commandant  propofade  fairé 
une  Adrejf&  à la  Commune  de  Paris  \ 
pour  lui  demander  l’Affiliation  avec  la 
Garde-Nationale-Parifienne. 

« Cette  propofirion  fut  acceptée  aveé 
le  plus  vif  empreffiement. 

»»  VAdreJfe  , pour  la  Commune  de 
Paris , rédigée  , tous  les  Officiers  & Sol- 
dats de  la  Garde-Nationale  fe  font  em- 
preflës  de  la  figner  , en  me  chargeant 
d’aflVirer  la  Commune  de  Paris  de  leur 
défit  d’être  unis  pour  jamais  à elle  par 
les  liens  de  la  fi^aternité  & de  Tunion  la 
plus  intime  3 ajoutant  même  que  tou-  f 
jours  la  Capitale  les  trouveroît  prêts  â 
voler  i fbn  Recours. 


Il 

» Pour  me  donner  une  nouvelle  preuve 
de  l’atcachement  que  la  Ville  de  Cler- 
mont porte  à la  Capitale  , on  m’a  fait 
lire  , aux  Regiftres  de  la  Municipalité  , 
une  Délibération  qui  conftate  que  , dans 
ces  temps  def  détrelle  où  nous  paroi- 
ffions  menacés  d’une,  famine  prochaine , 
les  Citoyens  de  Clermont,  de  concert 
avec  la  Municipalité  , voulurent  recueil- 
lir le  peu  de  grains  qui  dansîa  Province, 
fe  trouvoic  , à leur  difpoficîon  , & le 
conduire  eux-mêmes  i la  Capitale.  ' 

« Si  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté , 
c’eft  qu’ils  apprirent  que  ‘Paris-  fe  trou- 
voit  alors  abondamment  pourvu  de  Sub- 
fiftances. 

» iJAdreJfe  à la.  Ville  de  Paris  a été 
lignée  de  tous  les  Officiers  ôc  Soldats-Ci- 
toyens j on  a voulu  célébrer  ce  jour  par 
une  nouvelle  fête  ,^où  l’on  n’a  ceffé  d’ex- 
primer tous  les  fennmens  de  fraternité 
& d’attachement  dont  la.Ville  de  Cler- 
mont eft  pénétrée, pour  la  Commune  de 
Paris,  &;  pour  les  deux  Chefs  qui  la 
gouvernent. 

« Telles  font Meilleurs  3 les  circon- 
ftances  heureufès  qui  ont  accompagné  mon 
féjoLir  à Clermont,  s-  . 

« J’ai  Cru  devoir  vous  en  înftruîre , 
perfuadé  que  vous  ne  les  apprendriez^ 
pas  fans  intérêt. 
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»'Puifle-je  aroir  rertipli  je  but  quel» 
ni*étoîs  propofe  ! ^ . 

Vous  Je  voyez,  nous  touchons  à es 
terme  fi  defiré,  où  tous  les  François  de- 
viendront les  enfans  d’une  même  famille 
ou  , toutes  les  Municipalités  fraternifant’ 
on  verra  fe  former  entre  les  Gardes- Na- 
tionales des  dilFérentes  Villes  du  Royaume 
une  coalition  paillante  , qui , déconcer- 
tera les  projets  des  ennemis  du  bien  pu- 
b le  , & fixera  fur  des  bâfes  inébranlables 
li^ureme  conliicution  que  nous  prépare 
i Ailemblée'Nadonale  53. 


Ce  22  Janvier  1790.' 

Signé  , d'O/mond  , Avocat  au  ParJe- 
inent,&  Repréfentant  de  la  Commune. 

_ Le  récit  de  M.  d’OFmond  , ayant  été 
vivement  applaudi,  l’AlTemblée  a arrêté 
quil  ferait  imprimé  & tranferit  dans  fon 
Proces-Verbal. 

_Au  moment  où  l’AlTemblée  fe  plaj- 
foit  a donner  à M.  le  Commandant- 
Général  ainfi  qu’à  la  Députation  qui 
1 accompagnoit  des  preuves  de  fa  fen- 
jibihté  & de  fon  attachement,  un  Mem- 

1 ^^Motion  , d’inviter  toutes 

les  iVlunicipalicés  à nommer  M le  Mar- 
quis  de  la  Fayette , Généraliffime  des 
Gardes-Nâcionalcs  du  Royaume. 
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M.  le  Commandant-Général,. en  adref* 
fant  les  remercîmens  à l’Auteur  ; a 
combattu  la  Motion  par  difFérens  motifs. 

» D’abord  , a dit  M.  le  Commandant- 
Général  , l’Affemblée  de  la  Nation  de- 
vant s’occuper  de  l’organifation  ^ des 
Gardes  Nationales  du  Royaume  , “ 
paroît  pas  convenable,  quand  ks  Dé- 
crets qu’elle  rendra  dans  fa  fagefle , font 
encore  ignorés , de  former  des  demandes 
qui  fans  doute  pourroient  tendre  a les 

contrarier.  , , i 

» En  effet  , a continué  M.  le  Com- 
mandant-Général , j’ai  toujours  cru  qu’il 
n’étoif  pas  d’une  bonne^  politique  de 
niettre  dans  la  main  d’un  leul  homme  un 
Commandement  auffi  étendu  de  Troupes 
Citoyennes  » une  pareille  confiance  pour- 
roit  offrir  de  très-grands  inconvéniens  } 
& je  me  réferve  , lorfque  l’AfTemblée  de 
la  Nation  s’occupera  de  l’objet  impor- 
tant des  Gardes-Nationales , de  dévelop- 
per dans  une  Motion  précife  , tous  les 
motifs  qui  doivent  porter  à ne  donner 
à un  feul  homme  que  le  Commande- 
ment des  Gardes  - Nationales  d’un  De- 
partement. 

« J’aurai  à me  féliciter  , alors  , de  me 
voir  à la  tête  de  celles  du  Départe- 
ment de  la  Capitale  du  Royaume  ».  ■ 


M.  le  Mtîre  a mis  i l’Opînîoù  fur 
rAfiîIîacîon  de  la  Garde  - Nationale  de 
Clermont  j & , à Punanîmîté , l’Affiliation 
a été  arrêtée  avec  cmprelTement  & r#- 
coninoiffiance. 


BAILLY,  Maire. 


Mulot , Chanoine  deS.^Viéior , Préfîdent, 

Cellier  ^ Citoyen  de  Clermont, 

Guillot  de  Blançheville , 


Benolio  , 
Chanlaire , 
Charpentier  ^ 
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